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C;,!- il nous a cfrliinc Jivoir osto à la tcrve de

" Sagiu'iiay (-11 la(|iu'll(' y a iiilhii or, rubis .>t. aultirs rirhosst's. Kt,

"
Y sont les hoiries blancs coniini! en Franct; l'I aciontivz de dras

"
fie laynt'S. Plus dict avoir veu autre i)ays. ou les gens ne men-

'• gent poiuct. et ni' ont [loinl de l'oudenieul. el ne digèrent point,

'• ains ima/.si font seulement eaue par la verge. Plus dict avoir

'' este en antre pais de Pic({neniyans el antres pais, ou les gens

'• n'ont qu'une jambe. Kt antres merveilles lôgu,es ii racuuipter.

•' hedici seigneur est lioiniuc ancieiK et ne cessa jamais d'aller

- par pais, dei.nis sa (îongnoissance. tant [.ar tleiives, rivières (jne

"• par terre ili."

Si. au seizième sic'ide, ces fables burlesques étai(Mit accueillies

par les hommes sérieux, à phis forte raison s'exiiliipic-t-on ({n'elles

aieid, trouvé [)lace dans li>s chants islandais iln onzième siècle.

Revenu dans le Straumlionl, Thorfmn se félicita d'une expédi-

tion (lui lui permit de constater ijue les terres du Nord formaient

un même continent avec le Vinland ; cette découverte donnerait a

Tavenir plus d'assurance aux marins .[iii visiteraient ces parages.

Il s'embarqna ponr le Groenland an printemps suivant, afin

d'échapper aux discordes soulevées dans sa colonie par les céliba-

taires, (lui (lemandai(Mit la promiscuité des femmes. Il toucha en

passant au Markland. où il s'emiiara de deux enfants esiiuiniaux,

(lu'il fit baptiser plus lard après leur avoir ajjpris la langue du

Nord. " Ces eiifanls leur dinml (lu'il y avait, au-ihdà de leur pays,

une contrée habitée par (h>s hommes vêtus de blaiu' (lui parlaient

tres-1'ort et porlaienl des morceaux d'étoffe fixés à de louglK^s

p(!rclies." On pense iju'il s'agissait de l'Irland-it-Mikla, on Grand(»-

Irland.\ c'est-à-dir(\ selon Rafn. la Floride, la Géorgie, lesCaroliues

et la Virginie d'aujourd'hui.—Nmis parlerons plus loin des expédi-

tions des Irlandais dans ces régions.

Thorfinn eut une hi'ureuse traversée, el se rendit en Norvège

pour vinidre ses bois américains. On le n'çul iiartoul avec les plu»

grands honneurs. En lUlG il s'établit u Islande à Glaumbaî, où

il passa le reste de ses jours.

Hiarne mit à la voile quehiues jours aj^vs le départ de Thorfinn
;

mais il ne revit pas les côtes «lu Groenland. Son navire fut attaqué

par le taret, espèce de mollusque vermil'orine, >[m en perfora la

d'une manièiv irrémédiable, l'n l»atean de sauvetage

a moitié de l'eiiiiiitage fui mis à la mer, et l'on
coque

nouvanl conlenir
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